
IVISION D)E SAXINT I3AERD -'1')

sourire pas déplié tout à fait, unie aubhe qi n'aura p;ra, dc

crépuscule."
C'est le 2 juillet, la fête de la Vstto. lscaî

des hommes s'1envolent de la terrea paradi t .ini

Bernard écoute, mais il s'attriste 1,, , chan snot oi

de ferveur, et il écoute encore. Sodanun i\ s Jeu

fant monte vers lui, une âmn-ed'noee ib at-

vers ce cristal : Iol n/-oi o lt- i'i5'Vcg

Marie ". Et le saint se lèvec ; il se penchlit nu brdl du i. I

pour mieux l'entendre.
Oit est-elle, celle qui parle?

Sous le paradis, juinste a-esudn eddî

blanc et bleu des l'yrént2es.

IComme d'un aigle ein chasse, i lergadd:1 îu

plane en orbres imnedsedurl haut retc h'. s

montagýnes. Et à mesure qu'ils'biel onîns

grandissent.

D)ans l'éthecr pâý»le deigueiontuues*pa

raissent. Noires,, dihqeteluse omeU fl-

ches barbares, le1,:esrtn de l i îetit e

champs de neige.

Voici lapraidd'rin acornecuchc

de Néouvieille, le ute ensd Vgchl ,ilit

comme les quaiître bosd'nlinceul;, l, 1~a 'li Mc,'ît

fer rat.

f'umen des lac I ioet, dest' lac blu nilln au' i t n

des gorges aride des cliers ld lpî oidl îtîh

voils b'lancs)-, ear Ir'cssdac-ntiI

fumées de frmosse1'iels

chante au bord dui (1a' e, ILI de be uxscutu lus

lot.'- le logd'une route;ý de, robes tLaies 'apin u


